Hommage à Françoise,

Tu ne laissais personne indifférent Françoise, mais, parmi tes nombreuses qualités, je voudrais en citer une : le goût des autres.

D’abord l’amour pour tes parents, Bernard et Renée, qui te l’ont bien rendu, comment dire l’admiration de notre père pour toi, pour ton intelligence et ta beauté ? Comment dire l’admiration de ta mère pour ta force de caractère et ta gentillesse, notre maman pour laquelle

tu es  devenue une amie peu à peu quand le veuvage vous a toutes deux touchées ?

Puis l’amour pour ton mari Zoran, dont tu admirais tant le talent d’artiste et puis pour tes enfants, Zlatko, Yelka,Yovan qui t’ont toujours trouvée présente, attentive, chaleureuse quelles que soient les circonstances de la vie : une maman formidable qui va tant vous manquer.

Le goût  pour tes petits-enfants, Teissia et Mila que tu as eu la joie de connaître et qui t’adoraient déjà et pour ton gendre, Fabrice et ta belle fille, Sandrine, si proches et bien accueillis eux aussi.

Pour nous tu étais restée la grande et unique sœur, comme une seconde maman quand nous étions petits, puis une aînée attentive à notre parcours, à notre vie.

Le goût des autres tu l’as aussi beaucoup développé en amitié tant avec tes précieuses amies d’enfance (n’est-ce pas Andrée) que tes cousines, (Marie-Claude le sait), tes amis de travail et toutes ces amies qui tes sont venues de Sarki Orlic , ces belles sœurs avec qui vous avez tant partagé.

Tu t’es aussi beaucoup occupée de tes grands parents, oncles et tantes, et je pense à cet oncle Robert et cet oncle Pierre Pichard que tu n’as jamais laissé seuls.

Mais ce goût des autres tu l’as mis aussi au service de ton métier de chercheuse. D’abord en tant qu’apprentie anthropologue quand tu parcourais la brousse malgache, puis comme chercheuse au CNRS où tu as fait une belle carrière dans l’équipe d’André Touraine poursuivant ta quête sur la condition des prisonniers et des gardiens de prison. Tu as passé tant de temps et de patience à écouter et traduire leurs conditions.

Tu as adoré voyager comme tu  l’avais fait dès l’enfance et l’adolescence comme nous tous, grâce à nos parents, mais tu as continué, prenant beaucoup de plaisir à découvrir d’autres peuples, d’autres paysages et sociologies.

Nous te savions comblée par tout ce que tu avais su aimer, comprendre, découvrir mais nous savons aussi que tu pars trop tôt pour nous tous, mais bien sûr pour ta maman et tes enfants.

Qu’ils sachent tous que la grande famille et les amis sont là, à leurs cotés, Françoise le savait.

Elle avait fait son travail de mère, de fille, de sœur, d’amie et elle a pu partir en paix.

